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François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>  03.04.13 [ndl environnemen(bis)]
ndl=note de lecture en soulignant des points contestables ou à compléter :

  La gauche n’a plus droit à l’erreur Michel Rocard & Pierre Larrouturou, Flammarion 2013
Dos du livre :

-Michel Rocard, plusieurs fois ministre, ancien premier ministre, figure morale et indépendante de la gauche
-Pierre Larrouturou, ingénieur agronome et économiste, président de la Fondation Edgar Morin, membre du bureau national du Parti socialiste
Chapitre ​6 Et la planète pendant de temps-là ? p. 113-138
-p.113 : Il est déjà arrivé dans l’histoire que des sociétés s’effondrent et disparaissent (..).(p.114) Cela se vérifie pour tous les empires africains, certains des empires de l’Amérique précolombienne (..). Dans aucun des cas d’effondrement de sociétés connues on n’a pu repérer d’autre facteur que l‘affaiblissement de systèmes de règles que la société en cause s’était donnée pour vivre. Placide, la nature contemplait, ne parlait pas, ne se fâchait jamais. (..) Au cours du XIXe siècle (..) ce sont élaborées (..) 3 paradigmes (..) de la « science économique » :

-les richesses sont illimitées

-la nature a un immense pouvoir autoréparateur et reconstituant
-aucune limite physique à l’activité des hommes et à leur production
(..) Nous savons maintenant que ces 3 paradigmes sont faux (..)(p.115)
-le pouvoir reconstituant de la nature est entravé lorsque certaines ressources ou certains milieux naturels sont modifiés, altérés, pollués, par des substances résultant massivement de l’activité humaine ;
-(..) part du gaz carbonique dans l’atmosphère. L’excès de ce dernier intensifie l’effet de serre et pourrait transformer la planète en poêle à frire en rendant toute vie impossible.
(p.117) Pour la première fois dans l’histoire, la crise est double, touchant les rapports des hommes entre eux aussi bien que leurs rapports collectifs avec la nature (..). Il est essentiel de tout traiter en même temps, puisque c’est dans tous les domaines que les situations s’aggravent. (p.118) La lutte contre la pollution et la limitation de la production des gaz à effet de serre devraient être les modèles d’un nouveau modèle de développement plus écologique et mieux régulé (..). Gravité du problème posé par le mercure (..), l’un des plus récemment mesurés (..). Ensuite évoquer l’eau (..) et la menace la plus terrible du réchauffement climatique. (p.119) La masse des déchets produits croît bien plus vite que la croissance économique (..). Beaucoup de pays en voie de développement (..) voient venir des situations de saturation locale assez effrayantes (..). Se débarrasser clandestinement de tels déchets en les entreposant « chez les autres » (..) Cas de l’amiante et du plomb (..) parmi les plus anciens connus.
-p. 120-121 : Le mercure (..). Le Grand Nord est une zone de concentration massive
-p. 122 : Bientôt des océans sans poissons (..). La Méditerranée et la Mer Noire sont menacées d’être (..) des mers mortes.
-p. 123 : l’acidification croissante des eaux (..) semble avoir pour raison dominante  l’absorption de gaz carbonique par les océans (..). Eau douce (..) 3% seulement de l’eau présente sur la planète (..). Assèchement progressif et dramatique de tout le Grand Nord canadien
-p. 124 : 95% de l’eau du Nil sont toujours utilisés par l’Egypte

-p. 125 : Des zones immenses au Sahel, au centre des Etats-Unis et dans toute l’Asie du Sud-Ouest sont sous menace de désertification 
-p. 137 : La vraie solution de sortie de crise passe par l’organisation et la relance d’un nouveau modèle de développement des produits, des services, des économies d’énergie, des efforts de dépollution, d’une politique énergétique, des travaux hydrauliques, de quelques grands chantiers mondiaux, tout cela sans produire de gaz à effet de serre (..), changement de modèle économique appelé par l’urgence écologique et les sources d’une nouvelle prospérité (..). Il est insensé, dans une pareille situation, de voir le mouvement écologique continuer, par refus inconditionnel du nucléaire, à nous renvoyer vers le gaz, le pétrole (138) et surtout le charbon (..). Le nucléaire est dangereux, mais beaucoup moins que le charbon ou le pétrole. Il ne produit pas d’effet de serre. Ni l’éolien ni le photovoltaïque ne sont techniquement prêts à produire les milliards de kilowatts nécessaires à des coûts acceptables (..). Investir massivement dans les économies d’énergie et les énergies renouvelables (..) améliorer la transparence de nos centrales (..) aborder sereinement le débat sur l’avenir du nucléaire.
